151 Très chère Marie.

Pendant un certain temps, j'ai essayé de comprendre la profondeur de la douleur et de l'agonie que vous avez partagées avec votre Fils Jésus, en le soutenant lors de sa crucifixion sur le Calvaire.

Je n'ai guère progressé, mais peut-être n'est-ce pas à moi d'aller plus loin.

Je vous ai demandé si, d'une manière ou d'une autre, je pouvais partager ou porter ne serait-ce qu'une infime partie de sa douleur et de votre agonie.

Peut-être ai-je commis une faute.

Il y a quelques semaines, je me suis blessé à l'épaule. Ce n'était pas une blessure grave et j'imagine qu'il y a quelques années, elle se serait guérie plus vite. Malgré cela, j'étais incapable d'accomplir certaines tâches, alors je vous ai demandé conseil. Soudain, le problème a semblé se résoudre, ne laissant derrière lui qu'une légère gêne articulaire qui me poursuit depuis longtemps. J'ai eu l'impression que vous aviez confié ce problème à votre Fils, et aussi, comme un petit avertissement, que ce n'est pas à moi de porter son fardeau, car c'est le Christ qui, par sa crucifixion, sa mort et sa résurrection, porte le fardeau du péché de l'homme.
